
Parcours 1 : Maxime PELĖ (ou PELLĖ selon les sources) 

Félix, Maxime PELĖ est né le 22/11/1885 à Athée, fils de Pierre, vigneron à Chandon et Joséphine BESNARD. 

Il effectue son service militaire au 20 RA de 1906 à 1908. Il est rappelé le 3 août 1914 et passe au 49 RA le 1er 
août 1915. Il est cité à l’ordre du Régiment le 31/07/1917 et démobilisé le 28 février 1919. Il reçoit la Croix du 
Combattant en juillet 1929. 

Il se marie le 7 août 1909 à Saint-Martin-le-Beau avec Eulalie PILLET. Il est cultivateur et marinier à Chandon. 
Quatre garçons vont naître de cette union : Roger en 1911, Georges en 1914, Marcel en 1918 et Pierre en 1929. 

Au recensement de 1936, 3 fils vivent à la maison, le quatrième (Georges) est aux armées. 

L’aîné Roger est exempté de service militaire en 1932 pour lésion organique du cœur, exemption confirmée en 
1940 pour souffle diastolique de la base – insuffisance aortique. 

Le suivant Georges est incorporé au 6 RD en 1935, mais classé SA (Service Auxiliaire) pour volumineuse hernie 
inguinale gauche difficilement réductible et renvoyé dans ses foyers en octobre 1936.  Il est rappelé le 2 février 
1940, déclaré bon pour le service armé et affecté à l’escadron de passage monté. Il est muté au CODP (Centre 
Opérationnel…). Il est démobilisé le 2 août 1940 à Mareuil en Dordogne. 

Marcel est, lui, mobilisé au 16ème Bataillon de Chasseurs à Pied (BCP) en novembre 1938. Il décède le 21 mai 
1940 au centre hospitalier de Vertevoyes à Sainte-Ménéhoulde. Il a eu la jambe cassée par un éclat de bombe 
d’avion le 16 mai 1940 au combat des petites armoises dans les Ardennes. 
Marcel vient d’affronter les panzerdivisions de Guderian :  
 
Le 16 mai, le 16° BCP stationné à Oches est appelé en renfort sur le canal.  
Mais le mouchard a repéré ces mouvements et les Stuka interviennent,  
interrompant les attaques en cours. Le bataillon forme deux groupes :  
l’un, avec le Cne CRAPLET et un groupe de canons de 25, est chargé de Pont Bar, 
l’autre, avec le Cne TAMALET et un groupe de 25, est chargé du Chesne. 
Le groupe CRA¨LET et ses antichars détruisent un certain nombre de blindés 
ennemis en avant-garde mais des Stuka interviennent et mitraillent nos positions.  
Des camions ennemis arrivent du Nord, chargés de troupes, et tentent  
d’approcher du canal : les canons de 25 et les mitrailleuses du 6° GRDI les 
accueillent et en détruisent un grand nombre, entraînant le repli rapide  
des survivants. A midi, l’attaque ennemie est totalement stoppée. 
Vers 11h30, le groupe TAMALET arrive au Chesne qu’il a dû contourner pour éviter 
les tirs directs. Arrivent également la 2° Cie du 42° BCC et 3 chars B1bis de la  
section Valois à 18 h30. Deux chars ennemis sont détruits. Un char français  
est détruit par un char ennemi. A Montgon, les chars arrêtent une reconnaissance 
ennemie et détruisent un char. 
Le pont du chemin de fer saute à 18 h et le pont routier à 18 h30 sous le nez des 
 assaillants (il a fallu 2 tonnes de mélinite pour le seul pont du canal !). 
La partie sud  du Chesne subit un violent bombardement qui met le village en feu. 
On se bat au milieu des flammes autour du canal. 
Les chars de LANNEFRANQUE refoulent les chars ennemis par obus explosifs. Mais les munitions se font rares et 
finissent par s’épuiser mais, fort heureusement, l’ennemi finit par renoncer1. 
 
Marcel reçoit la Médaille Militaire à titre posthume par décret du 27/02/1953 paru au JO de 27/02/1953 p 1971. 
Le dernier, Pierre né en 1929, n’a donc que 10 ans en 1939. 

Maxime, le père, est cultivateur et marinier au pont de Chandon. Dans sa session extraordinaire du 28 janvier 
1941, le Conseil Municipal lui attribue la concession du bac de Chandon, suite à la destruction du pont en juin 
1940.  

 
1  site web : Ardennes 1940 à ceux qui ont résisté : ardennes1940aceuxquiontresiste.org 

 

http://www.ardennes1940aceuxquiontresiste.org/


« M. le Maire expose au Conseil Municipal que le service vicinal qui a mis en service un bac pour le passage du 
Cher à Chandon, se propose de traiter avec un fermier pour l’exploitation de ce bac. 
Le Président donne ensuite connaissance au Conseil Municipal du cahier des charges contenant le tarif des 
droits de passage à percevoir et les diverses obligations à remplir par le concessionnaire. 
Le Conseil Municipal après avoir délibéré :  
- considérant qu’il est indispensable qu’un service régulier assure le passage du Cher à Chandon afin que 
soient réunies les importantes agglomérations d’Athée et de Saint-Martin-le-Beau et qu’un accès à la gare de 
cette dernière localité soit de tout temps assuré 
- considérant d’autre part que la nouvelle règlementation prévoit un passage continu du lever au coucher du 
soleil qui doit donner toute satisfaction aux usagers 
accepte en conséquence les clauses et conditions du cahier des charges et le tarif des droits de passage du 
bac de Chandon conformément aux propositions du service vicinal. » 

Le 15 février 1941, Maxime est arrêté et transféré à Paris. 

Il est l’objet d’un jugement de la feldkommandantur de Paris Ouest 
 
en date du 21 juillet 1941 : 3 mois de prison pour avoir « passé » 
 
de juin 1940 à février 1941 « journellement à peu près 4 personnes,  
 
en tout 300 personnes » avec son bac sur le Cher (ligne démarcation) 
 
Parmi ces bénéficiaires se trouvaient de nombreux PG évadés  
 
(plusieurs attestations). 

 

 

Le 18 novembre 1952, sa période d’internement est validée 
 comme service militaire actif au titre des déportés  
et internés de la résistance. 
 
Interné du 15/02/1941 au 16/10/1941, il bénéficie  
 
de 8 mois et 2 jours de campagne simple en tant que 
 
 « Aide à la résistance « passeur » à la ligne de démarcation. » 

 

 

 

 

Maxime est décédé dans sa demeure de Chandon le 7 septembre 1947, à l’âge de 62 ans. 
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